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A
VANT
-
PROPOS
L’Homme s’est depuis toujours intéressé aux poissons, que ce soit pour des raisons alimentaires ou plus récemment pour le loisir avec le développement important de la plon-gée et de l’aquariophilie. Ainsi, le nom d’un certain nombre d’espèces nous est familier même si dans beaucoup de cas l’apparence du poisson reste plus vague : seriez-vous par exemple capable de reconnaître une Morue ou un Merlu sur l’étal de votre poissonnier ?Les poissons représentent près de la moitié des verté-brés sur Terre avec près de 31 000 espèces décrites dans le monde à l’heure actuelle, dont la très grande majorité est présentée sur l’excellent site FishBase : 
www.fishbase.org
. Les poissons marins de France métropolitaine ne représentent qu’une infime partie de cette diversité puisque environ 500 espèces fréquentent nos eaux (poissons abyssaux inclus). Dans ce guide, nous avons choisi de vous présenter quelque 85 espèces qui sont parmi les plus communes sur les côtes de l’Atlantique et de la Manche. Des espèces très rarement pêchées sur les côtes car vivant surtout au large, comme le Thon rouge (
Thunnus thynnus
) ont volontairement été omises.Cet ouvrage est organisé comme une clé de détermina-tion, c’est-à-dire que les espèces sont classées en fonction de leurs ressemblances morphologiques (voir « Comment utiliser ce guide », p. 16-17). Ce choix a été fait pour vous faciliter la reconnaissance des espèces en hiérarchisant l’im-portance des différents caractères morphologiques obser-vables chez un poisson (forme du corps, nombre et position des nageoires, couleur, présence d’appendices). Sont aussi indiqués pour chaque espèce, quelques éléments de biolo-gie issus de travaux réalisés en Atlantique principalement, leur aire de répartition et leur éventuel intérêt économique (pêche ou aquaculture).Que ce guide vous aide à mettre un nom sur les diverses espèces de poisson que vous pourriez rencontrer sur le ter-rain (ou même chez votre poissonnier) et à mieux connaître la biologie de ces passionnants animaux.
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érents groupes aux nités variées 
(schéma adapté de 
La Classiﬁ cation phylgénétique du vivant
, Belin, 2006).
I
NTRODUCTION
Historiquement, le mot poisson a reçu diverses acceptions. Dans les tous premiers ouvrages naturalistes, il n’était pas rare d’y inclure tous les animaux vivants dans l’eau, inver-tébrés et vertébrés, depuis les échinodermes comme les our-sins ou les étoiles de mer jusqu’aux baleines. Par la suite, le nom fût restreint aux seuls vertébrés aquatiques pourvus de nageoires et couverts d’écailles. Les poissons étaient alors traditionnellement séparés en quatre principaux groupes :• les 
agnathes
(poissons sans mâchoire : myxines et lamproies) ;• les 
chondrichtyens
(poissons cartilagineux) ;• les 
sarcoptérygiens
(poissons à nageoires charnues, comme le Cœlacanthe ou les dipneustes),• et les 
actinoptérygiens
(poissons à nageoires rayonnées).Plus récemment il a été démontré, avec l’avènement de la classification phylogénétique, que le groupe des poissons tel que traditionnellement défini n’a aucune réalité évolutive, c’est-à-dire que l’ensemble des organismes qui le composent ne partagent pas d’ancêtre commun exclusif. En d’autres termes, certains « poissons » sont plus proches d’autres espèces situées à l’extérieur des « poissons » que de certains autres... « poissons » ! Cela peut sembler bien difficile à comprendre, mais il suffit d’avoir en tête qu’il s’agit simplement d’un groupe hétérogène, dont les affinités morphologiques ne sont que le reflet de convergences du style de celle que l’on observe chez les animaux volants : les chauves-souris et les oiseaux ont tous deux des ailes, mais il ne viendrait à l’idée de 
Myxinoïdes
(anc. agnathes)
Pétromyzontides
(anc. agnathes)
Chondrichtyens
Sarcoptérygiens
Actinoptérygiens Cœlacanthe Dipneustes
Tétrapodes
Craniates
Vertébrés
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personne, aujourd’hui, de les classer dans le même groupe. Ainsi, et pour donner un exemple, une Morue est plus proche d’un Homme que d’un requin d’un point de vue évolutif ! Par conséquent, bien que le mot poisson persiste dans le langage courant, il n’a plus de réalité phylogénétique. En ce qui concerne les poissons présents sur nos côtes, la grande majorité appartient à deux groupes bien distincts : les 
chon-drichtyens
qui incluent les raies, les requins et les chimères, et les 
actinoptérygiens
, qui incluent la grande majorité des espèces présentées dans ce guide (de l’Anguille aux poissons plats).
Le conseil le plus important est de prendre votre temps pour bien observer votre poisson. Entraînez-vous à décrire précisé-ment la forme générale de l’animal ainsi que ses différentes parties (tête, tronc, queue, nageoires : voir rabat de couver-ture), et à vérifier la présence éventuelle d’appendices ou de barbillons. La couleur, bien que variable, peut aussi vous aider à l’identifier. Une fois l’ensemble du poisson décrit, vous arriverez certainement à le nommer (sauf dans de rares cas où les espèces sont très proches morphologiquement).
1. Forme générale du corps
La forme générale du corps varie beaucoup chez les poissons. Elle peut être comprise comme les rapports entre la longueur, la hauteur et l’épaisseur de l’animal. En ce qui concerne les poissons traités dans ce guide, ils ont été groupés en trois grandes catégories pour vous facili-ter l’identification (voir aussi le mode d’emploi, p. 16-17). La 
première grande catégorie 
correspond aux poissons dont le corps est 
serpentiforme
, 
vermiforme
ou 
annelé
. Les poissons 
serpentiformes
présentent des corps très allongés et généralement arrondis : comme exemples, on peut citer l’Anguille (p. 24), ou le Congre (p. 26 et ci-contre). Les poissons 
vermiformes
ou 
annelés
ont un corps en forme de ver constitué de nombreux anneaux plus ou moins visibles, comme l’Hippocampe (p. 38).
Le Congre est un poisson typiquement serpentiforme.
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seconde grande caté
gorie
c
orrespond aux poissons dont le corps est 
arrondi à comprimé latéralement
. C’est de loin la catégorie la plus répandue. Les poissons peuvent être beaucoup longs que hauts et la section du tronc relativement ronde : ils sont alors qualifiés d’
oblongs
, comme la Morue (p. 162 et ci-dessus). Ils peuvent être légèrement comprimés latéralement : ils sont alors 
fusiformes
, comme le Hareng (p. 50). La hauteur de l’animal peut aussi être beaucoup plus importante que sa largeur : les poissons semblent alors aplatis verticalement. En fonction de la longueur de l’ani-mal, cela donne des formes plus ou moins trapues. Le corps est alors comprimé latéralement, soit peu comme celui de la Vieille (p. 90), soit de façon remarquable comme celui du Saint-Pierre (p. 70). La 
troisième catégorie
regroupe les poissons qui sont 
aplatis horizontalement
. Ce sont surtout les raies (p. 168-170) qui sont symétriques, c’est-à-dire que les côtés gauche et droit de l’animal sont identiques (comme pour les autres poissons), et les poissons plats qui sont asymétriques car les côtés gauche et droit de l’animal sont diffé-rents (p. 174-190). Ainsi les raies reposent sur leur face ventrale, alors que les poissons plats sont couchés sur un des deux côtés, soit le droit soit le gauche. 
2. Nombre, position et forme des nageoires
Il existe deux grands types de nageoires qui sont générale-ment présents chez tous les poissons :
La Morue a le corps comprimé latéralement, comme la grande majorité des poissons.
La Limande-sole est un poisson plat asymétrique : les deux yeux sont situés sur le même côté de l’animal.
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• 
les nageoires paires
(
pectorales
et 
pelviennes
) sont situées de part et d’autre de l’animal ;• 
les nageoires impaires 
(
dorsales
, 
anales
et 
caudale
) sont situées dans l’axe de symétrie du corps. La largeur, la longueur, la position, le nombre et la nature souple ou épineuse des rayons qui composent ces nageoires sont des caractères très utiles pour identifier les espèces (voir en rabat de couverture avant) .Les nageoires présentent trois positions bien différentes :• très en arrière du corps, elles sont qualifiées 
d’abdomi-nales
( Sardine, p. 52) ;• à l’aplomb ou juste en arrière des pectorales, elles sont alors 
thoraciques
( Dorade royale, p. 74) ;• en avant des pectorales, elles sont 
jugulaires
( Lieu noir, p. 150). Le nombre de 
nageoires dorsales
est variable selon les espèces. Beaucoup ne présentent qu’une seule dorsale qui est soit très courte ( Anchois, p. 46), soit très longue ( Dorade royale, p. 74). D’autres epèces présentent deux nageoires de longueur à peu près égale ( Bar, p. 116) ou de longueur différente ( Merlu, p. 122). D’autres encore présentent trois nageoires dorsales ( Morue, p. 162). Lorsqu’il y a plusieurs dorsales, la distance entre elles peut varier. Soit il n’y a pas d’espace et l’on parle alors de 
nageoires
juxtaposées
( Merlan, p. 154), soit elles sont plus ou moins éloignées et sont alors qualifiées de 
séparées
( Merlu, p. 122). Le nombre de nageoires anales, dénommées ainsi car positionnées juste après l’anus de l’animal, varie beaucoup moins : seule la longueur diffère entre les espèces. En effet, 
Le Hareng (en haut) a des pectorales insérées bas sur le corps, au contraire de la Morue (en bas).
Les 
nageoires pecto-rales 
peuvent être positionnées très bas ( Hareng, p. 50) ou très haut sur le corps de l’animal ( Morue, p. 162). Elles sont parfois extrê-mement développées comme chez les grondins (p. 130, 132, 134, 136).
Les 
nageoires pelvien-
nes 
sont aussi générale-ment bien développées, sauf chez l’Anguille (p. 24) et le Congre (p. 26) où elles sont absentes.
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Gadidae
(voir par exemple le Merlan, p. 154) sont les seuls à posséder deux nageoires anales dans nos eaux. En plus des nageoires dorsales et anales, certaines espèces présentent de très petites nageoires pourvues d’un seul rayon, les 
pinnules
, situées sur l’arrière du corps, à l’instar du Maquereau (p. 118). La 
nageoire caudale 
est généralement bien développée, à l’exception de quelques espèces chez qui elle est très réduite ( Entélure, p. 34). Sa forme, qui peut être comprise comme le rapport de la hauteur et de la longueur de la nageoire asso-ciée à la forme du lobe postérieur, se décline en cinq grands types : • 
arrondie
( Turbot, p. 186) ;• 
presque droite 
ou 
tronquée
( Morue, p. 162) ;• 
échancrée
( Sar commun, p. 66) ;• 
fourchue
( Hareng, p. 50) ;• 
en croissant de lune
ou 
falciforme
( Maquereau, p. 118). La forme du 
pédoncule caudal 
est aussi très variable : il peut être plus ou moins long et plus ou moins trapu, en fonc-tion du rapport entre sa longueur et sa hauteur. 
3. Coloration
Bien que la coloration puisse varier entre les individus d’une même espèce en fonction du milieu fréquenté, ou parfois du stade de développement (juvénile, adulte) ou du sexe (mâle ou femelle), elle reste un caractère important d’identifica-tion surtout pour des spécimens tout juste sortis de l’eau ou observés dans leur milieu. Certains poissons présentent des marques ou taches (souvent assez sombres) à divers endroits du corps, sur l’oper-cule ( Bar, p. 116), à l’aisselle des pectorales ( Merlan, p. 154) ou sur les flancs ( Saint-Pierre, p. 70). De même, certaines espèces présentent des bandes verticales ( Serran écriture, p. 62) ou horizontales sur le corps ( Bogue, p. 76). Ces marques ou bandes sont souvent plus constantes que la coloration du corps et représentent donc de meilleurs critères d’identifi-cation.
4. Tête : bouche, œil
La taille (petite, moyenne ou grande) et la position (supère, infère, terminale) de la bouche sont deux caractères facile-ment observables qui permettent de contribuer à identifier l’espèce. La forme et la taille des dents sont aussi utiles pour déterminer le régime alimentaire. L’œil est un caractère très intéressant et notamment sa taille en proportion de la taille de la tête. Il existe ainsi des espèces avec des yeux très petits ( Anguille, p. 24) ou très gros ( Bogue, p. 76).
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5. 
Autres caractères : écailles, ligne latérale et appendices divers
La forme et le nombre d’
écailles
sont parfois utilisés par les systématiciens pour identifier les espèces, mais cela reste un caractère réservé aux spécialistes, et nous ne l’utiliserons pas dans le cadre de ce guide. La 
ligne latérale
, qui court le long des flancs de l’animal, lui permet de détecter de légers mouvements d’eau. Celle-ci est généralement bien visible, et permet dans bien des cas de différencier des espèces proches. Elle peut être soit quasi-droite ( Lieu noir, p. 150) ou alors incurvée dans sa partie anté-rieure ( Lieu jaune, p. 152).Certaines espèces présentent des 
appendices
, comme des lambeaux de peau qui leur servent à se camoufler ( Rascasse rouge, p. 94), ou des 
barbillons
qui leur servent à chercher de la nourriture ( Rouget-barbet, p. 110). Ces divers appendices sont très caractéristiques.
O
Ù
VIVENT
LES
POISSONS
Comme pour n’importe quel organisme sur Terre, la réparti-tion des poissons est conditionnée principalement par leur 
valence écologique
(
capacité d’une espèce à tolérer les varia-tions plus ou moins grandes d’un facteur écologique) 
et les interactions avec les autres êtres vivants (prédation, compé-tition). Les poissons ont ainsi développé un certain nombre d’adaptations physiologiques et comportementales pour pouvoir survivre dans divers habitats. 
Estuaires et ports
Les zones estuariennes se caractérisent notamment par une salinité extrêmement variable, de 5 à 15 ‰ en général, en fonction de la marée et des apports d’eau douce (fleuves, rivières). Seules quelques espèces sont capables de résister à de telles conditions comme le Bar (p. 116) qui a des capacités d’
osmorégulation
exceptionnelle. Les mulets sont capables de fréquenter les zones portuaires qui sont parfois très polluées (hydrocarbures, déchets).
La ligne latérale du Lieu jaune (surlignée par des pointillés ci-dessus) est très nettement incurvée au-dessus des nageroies pectorales.
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L’estran
ou 
zone de balancement des marées
se caractérise par une alternance d’immersion et d’émersion qui, sur la côte Atlantique, s’observe deux fois par jours. L’importance de la superficie de cette zone dépend de la topographie du milieu (la pente) et aussi du 
marnage
. Quelques espèces (généralement de petite taille) arrivent à s’accommoder de ces contraintes en se réfugiant dans les flaques à marée basse, comme des gobies, des blennies ou des syngnathes. Toutefois les conditions à l’intérieur de ces flaques peuvent parfois devenir extrêmes (température élevée, faible oxygénation, pH acide, hyper-salinité), ce qui nécessite de la part de ces poissons une très grande capacité de résistance. La zone côtière, qualifiée d’
infralittoral
, c’est-à-dire qui n’est jamais émergée, est souvent le refuge pour de nombreux juvéniles de poissons ( Lieu jaune, p. 152) qui viennent s’abri-ter entre les rochers, les algues ou les herbiers de zostères (zones de nurseries). De nombreux poissons adultes peuvent aussi se rencontrer très fréquemment près de la côte, comme certains clupéidés ou labridés.
Plateau continental
Le plateau continental correspond à la zone comprise entre l’infralittoral et le talus continental. Sa profondeur est en général comprise entre 50 m et 150 m. La majorité des espèces que nous consommons vit dans cette zone :• 
soit directement sur le fond :
les espèces sont alors dites 
benthiques
(poissons plats), • 
soit dans la colonne d’eau mais en se nourrissant sur le fond : 
ce sont alors des espèces 
démersales
(par exemple la Morue, p. 162). La répartition des espèces benthiques est principalement liée à la nature du fond, soit meuble (sable, vase), soit dur (gravier, cailloux, rochers). 
Pleine eau 
La 
pleine eau
ou 
milieu pélagique
se caractérise par l’absence de substrat et par conséquence d’abri. Les poissons typiques de ces zones (espèces 
pélagiques
) présentent ainsi le plus souvent un dos sombre et les flancs et le ventre argentés, ce qui leur permet d’être vus ni de dessus ni de dessous, respec-tivement. De plus, de nombreuses espèces pélagiques vivent en banc de plusieurs centaines ou milliers d’individus pour, semble-t-il, augmenter leur chance de survie (par exemple la Sardine, p. 52).
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I
MPORTANCE
ÉCONOMIQUE
Depuis une trentaine d’années environ, on observe un déclin important des captures des espèces traditionnelle-ment pêchées dans le monde, comme par exemple la Morue (p. 162), le Merlu (p. 122) ou l’Églefin (p. 156). Cette diminution de certains stocks, parfois drastique, est liée principalement à la surpêche associée à la dégradation des habitats et à la pollution. Parallèlement, la production aquacole de plusieurs espèces a considérablement augmenté et on estime qu’au cours des prochaines décennies cette production devrait certainement dépasser celle de la pêche. Pour chacune des espèces présentées dans ce guide, il est précisé son importance économique dans le monde et pour la France, que ce soit pour la pêche ou pour l’aquaculture. Les valeurs de tonnage proviennent de la Food and Agriculture Organisation(FAO)
*
.
Pêche
Parmi les différentes espèces exploitées sur nos côtes, quatre groupes se distinguent par leur importance économique. Les Clupéiformes (harengs, sardines, anchois) constituent le premier groupe pêché au monde avec 19 739 459 tonnes, dont près de 40 % pour le seul Anchois du Pérou ( 
Engraulis ringens
). La majeure partie de cette production est transformée en farine ou en huile de poissons pour nourrir nos animaux d’élevage (poissons, porcs, volailles) ou domestiques (chat, chien). Le deuxième groupe est celui des Gadiformes 
(morues, merlus) 
* 
www.fao.org
, valeurs de 2007.
La Sardine est un des nombreux poissons à vivre et à se déplacer en larges groupes, aussi nommés bancs.
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   avec 8 315 393 tonnes. Le troisième est celui des 
Scombridae
et familles proches (maquereaux, thons, espadons) avec 6 315 926 tonnes. Le quatrième est celui des poissons plats ou Pleu-ronectifomes (limandes, soles, flétans) avec 917 683 tonnes. Ces trois derniers groupes sont généralement destinés à la consommation humaine, que nous utilisions des poissons entiers, des filets, ou qu’ils soient inclus dans diverses prépa-rations culinaires. Les captures mondiales par pêche (toutes espèces animales et végétales comprises) ont été de 91 181 899 tonnes en 2007 dont 550 021 tonnes pour la France. 
Aquaculture
Contrairement à la pêche, l’élevage de poissons est en plein essor dans le monde, et particulièrement en Europe du Nord avec l’espèce phare : le Saumon atlantique ( 
Salmo salar
). Il est probable que plus de 90 % du saumon consommé en France soit maintenant issu de l’aquaculture. L’élevage d’autres espèces s’est aussi développé au cours des vingt dernières années en France, parmi lesquelles le Turbot (en Atlantique), et le Bar et la Dorade (en Méditerra-née). Cependant, la principale production aquacole en France (183 560 tonnes) est liée à l’élevage des moules ( 
Mytilus edulis 
et 
M. galloprovincialis
) et des huîtres ( 
Crassostrea gigas
). La production de la Morue (en Grande-Bretagne et en Norvège principalement), bien que très récente, pourrait atteindre dans les deux prochaines décennies un tonnage proche de celui du Saumon Atlantique. Mais le développement de l’aquaculture n’est pas sans poser de problèmes : approvi-sionnement en nourriture, pollution, compétition pour l’es-pace avec d’autres activités humaines (tourisme). La produc-tion mondiale de l’aquaculture (toutes espèces animales et végétales comprises) a été de 65 190 030 tonnes en 2007 dont 237 653 tonnes pour la France.
L’élevage de la Morue est en pleine expansion.
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Comment identifier un poisson?






OEBPS/Fonts/PokemonSolidNormal.otf


OEBPS/Fonts/MyriadPro-It.otf


OEBPS/Fonts/Toledo.otf


OEBPS/Fonts/Caecilia-HeavySC.otf


OEBPS/Images/4673_poissons_003.svg.jpg
Le code de la propriété intellectuelle n'autorise que les « copies ou reproduction strictement réservées &
fusage privé du copiste et non destinées a une utiisation collective  (art. L. 122:5) il autorise également
lls courtes citations effectuées dans un but d'exemple ou diilustration. En revanche, « toute représen-

ou ayants cause, estllicite » fart. L. 122-4]. La oi 95-4 du 3 janvier 1994 a confié au C.FC. (Centre frangais





OEBPS/Fonts/Gotham-Book.otf


OEBPS/Fonts/GothamNarrow-Black.otf


OEBPS/Fonts/Gotham-MediumItalic.otf


OEBPS/Fonts/MyriadPro-Black.otf


OEBPS/Fonts/Gotham-Bold-SC700.otf


OEBPS/Images/4673_poissons_012.svg.jpg





OEBPS/Fonts/Gotham-Medium.otf


OEBPS/Fonts/GothamNarrow-BoldItalic-SC700.otf


OEBPS/Fonts/GothamNarrow-BookItalic.otf


OEBPS/Fonts/MicrosoftSansSerif.otf


OEBPS/Images/4673_poissons_014.svg.jpg





OEBPS/Fonts/GothamNarrow-Bold.otf


OEBPS/Images/4673_poissons_010.svg.jpg





OEBPS/Fonts/MyriadPro-Light-SC700.otf


OEBPS/Images/4673_poissons_009.svg.jpg





OEBPS/Fonts/MyriadPro-Semibold-SC700.otf


OEBPS/Fonts/Gotham-Black.otf


OEBPS/Fonts/GothamNarrow-MediumItalic.otf


OEBPS/Images/4673_poissons_006.svg.jpg
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